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M É' M o r R E 

SUR L’EFFET DE LA PROPAGATION SUCCESSIVE 

DE LA LUMIERE DANS L’àPP ARITIO N TANT DEC 
PLANETES QJ/E DES COMETES. 

■ PAR Mr. E U L E R. 


TfMduÜ d* LffiH. 

a lumière suffi bien que le- lorr, nè venant poinc 
tout à coup 1 de l’objet lumineux jusqu’à nous, mais 
Ta propagation du rayon dé lumière forti du corps 

lumineux fe faifant par intervalles donnés , & demandait qu’H 
s’econle, pendant qu’elle dure, un certain cfpace de tems, il s’en- 
luit de là que le Corps lumineux ne. doit pas nous paroître tou- 
jours dans la meme direction où i] paroi trort,, fi les rayons de 
lumière parvenoient à nous tout â coup, & fans aucun retarde- 
ment.' Par cette raifon. la plupart du tems les Corps edeftes ne 
feront point effectivement dans les endroits du Gel où nous les 
contemplons, & la place de chaque Aftre, apres avoir été obfervée, 
â befoiri d’une correction qui en détermine le véritable' lieu. Ert 
effet de la même maniéré que nous ne. rapportons point à caufe 
de la refraClion les Aftres aux points du Ciel dans lesquels ils parois- 
ient ; pareillement la propagation fucceffïve de la lumière demande 
une correction qui détermine le vrai lieu de chaque Aftre dans le 

S 3 Ciel. 
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=Cjel. }Àr.- 8 rfid!fy ayant découvert le premier cette correéHon powr 
les Etoiles fixes, Mr. Clair aut a continué de fui vie Tes vues avec fi 
pénétration ordinaire; & j’ri aufftpropofè, il y a plufïeurs années, à 
l’Academie de Pctersbourg une Difîcr cation fur ce fujet, dans la- 
quelle j’ai déterminé non feulement l’aberration des Heux obfervés 
des Eto'Hes fixes, mais jVi fait voir encore, comment -la même cor- 
rection peut etre appliquée aux Planètes. J’ai fuppofe dans ccttc Di f- 
fertatkm que les Planètes fe mouvoient autour du Soleil dans des cer- 
cles, & d’un mouvement uniforme, tant jafïn de rendre le calcul 
moins pénible, que principalement parce que je foupçonnoîs que 
l’excentricité des orbites des Planètes ne cauferoit pas une différence 
fcnfiblc. Cependant contre mon attente la correction pour Mercure 
s’eft trouvée fi confideraWe, qu’on ne fauroit douter, que l’excentri- 
cité de l’orbite de cette Planete, qui eft très grande, n’y apportât 
beaucoup de changement. Ainfï à l’egard des Co metes qui s’appro- 
chent beaucoup plus du Soleil que Mercure, cette correéHon peut de- 
venir fi grande, qu’à moins que d’y avoir egard, on 11e fauroit dé- 
terminer par les Obfervarions l’orbite véritable de la Comète. C’eft 
ce qui m’engage à traitter de nouveau le meme fujet dans cette Differ- 
tation, &à rechercher tant pour les Planètes, que pour les Çometes 
Surtout, une correélion dans laquelle l’excentricité foie comprife. 
Car plus les Aftronomes pcrfeéîionnent l’Art d’obfcrycr, & font pa- 
raître de fagacité à dcmélcr les moindres inégalités, & plus il eft né- 
ceffaire de bien faire connoîcrc toutes les correéHons, donc les Ob- 
servations ont befoin. 

H. Pour expofer donc avec plus de claité cette aberration de 
l’apparition des Aftres caufée par la propagation fuccefïîvc de la Lu- 
poicre, il faut eonfîdercr deux lieux de chaque AÛre, dont j’appelïe- 

rai 


m *43 m 

rai fun le lieu apparent,' l’autre le lieu véritable. Le lieu apparent eft 
le point du Ciel où l’on obfèrve i’Aftre actuellement placé, après 
avoir fouscrait l’effet de la réfraction ; le lieu véritable eft le point 
du Ciel , où le même A lire paroi croit, fi les rayons en parvenoient 
jusqu’à nous dans un inftant, & fans aucun retardement. En effet 
on voit aifément, que fc les rayons de lumière fe propageoient tout 
à coup jusqu’aux plus grandes dilhnees , l’apparitioiT des Aitres ne 
ferait dérangée ni par leur mouvement, nipar celui de la Terre; & 
que tout Aftre en tout teins nous ferait viflble dans le même point 
du Ciel, où nous l’aurions vu fi dansceteim ià,&i’Aftre,&iaTcrre, 
avoienrété en repos. 11 eft encore évident, que fi- l’Aftre & laTerre 
etoient dans un repos effectif, avec quelque lenteur que les rayons 
de l’Aftrc arrivaffent à nous, l’Aftre - ferait toujours vifible au même 
ai droit qui lui conviendrait, au casque les- rayons nous en fuffênr 
envoyés avec la plus grande rapidité poffible. Ainfi dans le cas où 
l’on conçoit l’Aftre & la 1 Terre en repos, il n’y aura abfolument au- 
cune différence entre le lieu apparent de'l’Aftre & le véritable. Mais . 
fi la Terre, ou l’Aftre, ou l’un & l'autre fc meuvent, il eft facile de 
comprendre que le lieu apparent diffère du véritable d’une maniéré 
proportionnée à la raifon qu’il, y a entre la viteffe de l’un ou de l’un 
& l’autre, & la viteffe de la lumière, & fuivant que les dîreéHon* 
dès mouvemens, tant de ces Corps mêmes que des- rayons de lu- 
mière, feront plus obliques entr’clles. 

III. Les Obfervations faites fur les Eclipfès- des Satellites de 
Jupiter ont mis les Agronomes en état de conclurre que la yitefle de*, 
rayons de lumiere-eft ff grande, qu’il ne leur faut qu’environ g minu- 
te^ pour parcourir l’efpace qui fepare le Soleil de la Terre, Ainfi, 
en concevant que IaTerre décrit autour du Soleil un Cercle, dont 

le 
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le rayon foit = e, & qui foit égal à la Avance moyenne de la Terre 
an Soleil, les ray ons de lumière fe propagent en 8 minutes par Peipt- 
oe r, & comme leur viteflê eft cenfée perpétuellement uniforme, el- 
le» mettront environ 50 minutes à parcourir un efpace égal à la cir- 
conférence de ce Cercle, ou ttt c. Puis donc que la Terre décrit 
la circonférence de ce .Cercle dans une année de 3 6$i ou 

dans un tems de 515968' la virefTc des rayons de lumière fera à la. vî- 
tefTe moyenne delà Terre, comme 10464 à r. Ainfi empofaotla-vi- 
teffe moyenne de la Terre — a , la vite de des rayons de lumière 
fera — 10464 «. Or les Etoiles fixes étant en repos , & les v-iteJlès 
des Planètes & des Coraetes pouvant etre composées avec la vicefîè 
moyenne de la Terre ; cette proportion de la vriefie de- la- lumière » 
la vîre fie moyenne, de la Terre fuffira , pour déterminer tomes les 
corrections néceflaires en Aftronomie, entant qu’elles marient de 
oette propagation fucccifive de la Lumière. 

IV. Qije la- Terre ou le Spectateur A foit donc rail drivant la 
dire&ion Aa avec une vitede donnée, qui foit — a. Que JPAftre 
foit en repos en S, d’où les rayons foient envoyés de tous cotés avæc 
1» vitede. fus-exprimée, que nous poferons pour abrège — é, enforte 
que k 10464. « , & étant la' vitede moyenne de la- Terre dans 
forn orbite. Les rayons- partis de S frapperont donc l’oeil du. fpe- 
âaceviT: eü A aveG cette viteflb k drivant la. direétion S Q_, mais 
comme Poeil lui-méme n’eft pas en reposa mais qu’il avance, avec 
uns vûsfïs: drivant. la direction. A a.„ Pefiet défrayons en fera al- 

téré;» dtil^Die repréfeuteront point PAibe,, comme- étant placé- dans 
k. dimStitm A.S', mais. dans quelque, aurec dtfeâioit. A/',. dont, il 
faudra, juger par- la. compodrion. du. mouvement-, comme- on le fait 
à; liej^txA dtt la dirauton du coup’ dans. U caUirion cte corps En 
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effet, lorsque le rayon frappe l’oeil fuivant la direction AS, 
& que l’oeil avance en même teins fuivant la direction Aa, le mou- 
vement de l’ocil étant tranfporté au rayon dans la direction con- 
traire A*, le rayon affcCtera l’oeil, comme s’il venoit frapper cet 
organe en repos fuivant les directions AS, & A«. Qu’on prenne 
donc fuivant les réglés connues les droites AS & A » en raifon 
des vîtefibs de la lumière 8c de l’oeil, ou comme k à », en ache- 
vant le parallélogramme A la diagonale A <r repréfentera tant 
la direction quelavîtefle, avec laquelle les rayons partis de l’Aftre S 
agiflent fur la vüe du fpectatcur en A. Ou bien, ce qui revient au 
même, qu'on prenne fuivant la direction du mouvement du fpecta- 
tcur A a la droite A a qui foit à la diftance AS, comme h vîtefle 
du fpe dateur » à la vite fie de la lumière k, en conftruifant le paral- 
lélogramme AS sû y la diagonale As donnera le lieu vu ou apparent 
de l’Aftre. Or la direction A S rcprcfencera le lieu vrai de l’Aitre, 
l’angle SA/ fera donc la différence entre le lieu apparent & le vrai. 

§. V. Si le lieu vrai de l’Aftre eft donné, ou la direction AS, on 
en pourra déduire aifement le lieu apparent ou la direction As. Car 
qu’on fuppofe l’angle SA a “ p> &qu’on exprime les lignes AS, 
A a par les valeurs proportionelles k de », à caufe du cof, A Sx rz: 
— cof p. on aura A s — V (k k « « -+* -kn cof p) & puisque 
As: Ss = fin AS/; fin SA s, il en. réfui tera fin SA/ =r 
w fin p , k — f —u cof p 

V(/f k-\- u u -\- 2 k u co î» * & C0 ^Ar — -^rzkucoÇp) 

& par confeqnent tang S A r ~ j | ~ grf~p * * a Vltc ^ e ^ 

étant, comme nous l’avons vu, fort grande par rapport à la vîœfle », 
la tangente de cet angle SA/ deviendra fi petite qu’on pourra la 

Idt mirtt dt l’dtjdttnit Tut». II. T prendre 
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prendre avec afîurance pour la mefure de l’angle même î & par 

cette raifon encore la fraction — fournira l’indication la plu* 

prochaine delà valeur de l’angle SA/. Ainfi en connoiflaut le lieu 
vrai AS de l’Aflre S on trouvera fon lieu apparent A/, par la 
fouftraétion Élite à l’angle donné SA/? de l’angle SA/, dont la 

tangente trouvée eft “ j— \-u^côTp * contraire ^ ^ cu a P - 

parent A / de l’Afîre efl donne , on déterminera fon lieu vrai de 
cette maniéré. Qu’on pofe l’angle connu sha~q, qui étant 
égal à l’angle A/ S donnera AS: fin^'zz S/; fin SA/, d’où rc- 

fuite lin SA/ =: — . Donc l’angle obfervc s ha — q doit 


etre augmenté de l’angle 


SA/, dont le finus efl “ 


» fin a 

— — , pour 


avoir le vrai lieu AS , ou l’Aflre paroîtroit, fi la vîteflc de k lu- 
mière etoit infinie. 

VI. La Tf.rre ayant un double mouvement, le diurne & 
l’annuel, il faudroit par confequent employer une double correction 
pour chercher le vrai lieu de chaque Aftre. Mais puisque la vîte fié 
du mouvement diurne, même fous l’equateur, eft presque 6a fois plus 
petite que k vîteflc du mouvement annuel, on s’apercevra aificincnt 
que l’aberration, qui rcfulte du mouvement diurne, fera fi petite qu'il 
fera permis de la négliger par raport à l’autre , qui vient du mou- 
vement annuel, & ne monte que très rarement à une minute: de 
forte que 1a première ne fiauroit presque jamais montera une fécon- 
de. Or comme dans les obfcr varions on néglige les tierces , cette 
correction peut etre omife à bon droit. Ainfi je ne confidererai que 
le feul mouvement annuel de k Terre, & les formules trouvées cî- 

dêfïus 
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deflus fourniront aifément les lieux vrais > tant du Soleil que des 
Etoiles fixes. Et d’abord je chercherai la correction pour les Etoiles 
fixes placées dans l’Ecliptique , lesquelles n’ayant aucune latitude, & 
la propagation fuccelfive du la lumière ne pouvant leur en donner, 
la correction fe rapportera à la feule longitude. Que la Terre fe p. jj 
meuve dans l'orbite Elliptique AT autour du Soleil placé dans l’un 
de fes foyers C, que A foit le périhélie, & T le lieu de la Terre 
d’où l’Etoile fixe S placée dans le plan de l’Ecliptique efl; obfervée. 

Qu’on fuppofe la vîtefiê de la Terre en T rz u , par laquelle elle 
avance fuivant la direction de la tangente T /. Si donc le lieu vrai 
TS de l’Etoile fixe cft donné, & que l’angle ST/ foit fuppofe = p f 

la tangente de l’angle ST/ fera =: ^ ^ - ë ôfp 5 ^ a * m ^ ^ faudra 

ajouter cet angle ST/ à la vraye longitude T S de l’Etoile, pour en 
tirer fa longitude apparente T/. Mais fi c’eti la longitude apparence 
T/ qui foit donnée, &que l’angle /T/ foit fuppofe i -q, la cor- 
rection ST s doit etre lbuftraitc de la longitude apparente, pour 

avoir la longitude vraye TS, & on aura fin ST/ = 


» fin q j- 


donc la Terre décrivoit un cercle autour du Soleil, l’angle CT/ 
feroit perpétuellement droit, & fa vîccfle « devîendroit — «. Et en 
pofant l’angle CTS —r f qui réfulce ü l’on fouftrait la longitude 
de l’Etoile de la longitude du Soleil, l’angle ST/ fera ~ p ~ r 
— . 90® & par confcquent fin // zr — cof r St cofp zz fin /. 

Ce qui donne la tangente de l'angle ST/ = 7— — • Mais 

4 0 B é-h-eifinr 

fi r defigne l’angle apparent CT/, c-i trouvera le finus de la corre- 
ction ou de l’angle ST/ — - 

k 

T 2 


VII. Si 
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VU. Si la Terre fe monvoit donc dans un cercle autour 


du Soleil ; il faudrait corriger de la maniéré fuivantc -les longitudes 
obfervécs des Etoiles fixes qui font placées dans l’Ecliptique. Qu’on 
fouftraife la longitude obfervée Xf de l’Etoile de la longitude du 
Soleil, & que la différence foit fuppofeerrr, laquelle étant trouvée, 

& le finus de l’angle S Ts étant — — ~ — , il faut fouftrairc de la 


longitude obfervée T/ l’angle dont le finus cft 


— a 'cof r 


k 




ou, ce 


qui revient au même, y ajouter l’angle dont le finus cft 


acof^ 

~k * 


II 
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paraît par là que fi l’angle r eft ou o , ou 1 , ou 2 , ou 9 , ou 

J S 

10 , ou 11 , la longitude apparente doit augmenter, mais que dans 

► j j j r j / 

les autres fignes 3, 4, 5, < 5 , 7, 8, elle doit diminuer. Or 
cette correction, puisque nous trouvons k — 10464», fera toujours 
fort petite, en forte que cet angle peut être ccnfc égal au finus me- 
me. Comme donc — cft — — , il faut d’abord fimis- 

« 10464 

traire du logarithme du cofinus de l’angle r, / 10464 — 4,0196977, 
& l’on aura par ce moyen le logarithme du .finus de. l’angle cher- 
ché, qui étant égal à l’angle meme, fi l’on fouftrait encore 4,6855749, 
le nombre qui répond au logarithme reftnnt donnera la corrcélîon 
exprimée en fécondes. Ou bien que du logarithme cof^on fous- 
traife dabord 8, 7052726 , & l’on aura le logarithme du nombre des 
fécondés, qui fourniflènt la correction defirée. Ainfi une Etoile fixe 
étant obfervée en conjonction avec le Soleil, de maniéré que l’angle 
r foit — 0 fa longitude doit augmenter presque de 20". De là il 

s’enfuit 
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s’enfuie que la longitude obfervce du Soleil fera perpétuellement 
moindre que la véritable, & cela de io" 7 puisque le Soleil doit etre 
regardé comme une étoile fixe. C’eft pourquoi fi les Tables Solaires 
marquoient le lieu vrai du Soleil , ou cet Aftre paraîtrait fi les ra- 
yons parvenoient à nous fans retardement, on ferait oblige de 
fb uft rai re confiant ment 20" de ce lieu , pour remettre la Théorie 
d’accord avec les Obier varions. Mais fi l’on obferve une Etoile fixe 
en oppofidon avec le Soleil, fa longitude doit être diminuée de 20", 
& par cette raifon lorsqu’on voit une Etoile fixe en oppofition avec 
le Soleil , elle fera encore éloignée de 40" de fa vraye oppofition, 
&ce n’eft qu’au bout de quelque teins, c’eft à dire, après 16' 14" 
qu’elle y parviendra. Mais c’eft dans la conjonction & dans l’op- 
polïtion que l’aberration efl la plus grande , elle devient moindre 
dans les autres eloignemens, & évanouît tout à fait dans les quadra- 
tures. Ce font donc ces derniers lieux qu’il faut choifir, quand on 
veut rechercher la parallaxe annuelle des Etoiles fixes. 

VIII. Les choses iraient aînfi, fi l’orbite de laTerreetok 
un cercle parfait , dans le centre duquel le Soleil fut placé ; mais 
comme Pellipfe que la Terre décrit eft un peu excentrique , la cor- 
rection qu’on vient de trouver en fouffrira un changement à peine 
fenfible. Cependant, afin, ‘de trouver la correction pour les Planètes 
& pour les Comctes, il eft expédient d’accommoder ici le calcul à 
l’orbite elliptique de la Terre, Soit donc A le périhélie, & la di- 
ftance A C = a , le demi paramétré de l’orbite — b , l’anomalie 
vraye ou l’angle ACT — v } & la diftance de la Terre au Soleil 

CT —y, o» aura d’abord y = — ? ou cof v — 

. J a-H {b— a) cof v 

- ( Par confisquent la diftance de l’Aphelie au Soleil, en 

T î poùnt 


iyo 




pôfaiit v m 180 0 fera “ ; de plus Taxe transverfe “ 

2(1 — v 

— , & la di fiance des foyers — T - . { . K .. il} ; donc la diftance 

2/7 — e 2ti — b 

moyenne , qui efi cgjîc à la moitié de l’axe tranfverfc fera — 
"—[) ’ ^ doit par confequent etre égalé à la quantité c , de 


forte que 


aa 


— c. Si l’on fc propofe donc de chercher la 


za— b 

correction pour les lubitans des autres Planètes, alors il faudra tirer 
les valeurs des Lettres a & b de l'orbite vraye de chacune. Qu’on 
porc de plus l’angle ATC“<p on trouvera par les coniques 
a b K 

tang <P = JF — a) y fin o * & ^ ^ vîcefii; cïc ^ Terre dans le lieu T 

i y& „ 

cft réputée — u on aura ot:u~ -ÿ— : — î & par confisquent 
tuVbc * aV b 

U y fin?*’ r 111 Vy (laœ — zay-hby)’ & ^ 

vîtelfe de la Terre en T favoir « = ^ , 

formule qui exprime egalement la vîccfic de toute Planete dans cha- 
que point defon orbite. A l’egard de la Terre, comme a a 0 

aa . . aV (2c— y) , 

eft — — cela donnera u — — J ~L . Si l’on pofe donq 

comme auparavant , Peloignement de l’Etoile fixe au Soleil , ou 
l’angle CTS — on aura STr ~r— 180 — f— Ç>~ p } & p n 
confequent comme le finus de l’angle ST/ a cté tfouvé rr: 

u fin p 


Ht 


151 


m 


rtfinp -, c —«fin- —aV&c fin 

~T“ ? “ ' . “ ky fm<P 


— aV bc 


ky 


C cof r —}— — & par confequent l’an de 
tang tp J 


ST/ = 


— es Vbc 


0 


cof r 


(b — a)y fin r. fnu' 


)• 


ky V”"‘ 1 a b 

ÏX. Pour faciliter encore davantage l’ufàge de cette for- 

a a 

mule, outre la diftance moyenne de la Terre au Soleil r=r— , 

employons l’excentricité, qui eft I2 diftance des foyers diviféc par 

b— n b — a 

Taxe transverfe := ; que l’on fuppofe cette fraction 

& l’on aura la diftance du Périhélie au Soleil ifzz. c (1 — «), la di- 
ftance de l’aphelie au Soleil — c (1— |— n) & le demi paramétré 
b — c (1 — un). Par confequent fi l’on fuppofe la diftance de 

F Aphélie au Soleil “ A , on aura b ~ d’où il eft facile de 

déduire par les tables le demi paramétré b pour chaque Planete^ 

( T — 11 n)c b 

De plus y fera — . ■ , ■ 7- ” - — — ; dou refaite 

r ^ ■ 1— }— » cof v l-h»cofv 

Y b c I— f— » cof « {b— a) y fin t n fin v. fin y 

y V (l — «») ab I — } — "« cof v 

Parce moyen on aura le finus de la correétion ou de l’angle ST/ 

” ky (1 —nn) ( cof r n co ** ^ r — v ) ) ■ * Si nous tirons donc ‘ 

, la droite CO parallèle à T/, l’angle BCO fera “ r— v , & a infi 
r — v defignera la diftance apparente de l’Étoile à l’aphclie dé 

l’orbite 
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Porblte B, laquelle diftance, comme elle eft connue, foit pofe'e 
6 j & il en réfukera fin ST/ “ kY {l «») cof0^ 

ou En ST/ = (cof/+»cofe) OÙ J « 11 =-'-^ 

~j/' c c c 

& y £ — yA^Â' ^ y a ^onc P our or bite de la Terre /y^ — 

o, 0000125 «Sc n — o , 01692 & / n ~ 8, 228400. Ai nfi puisqu’on 
doit ajouter au lieu de l’Etoile obfcrvé ' dans l’Ecliptique l’angle 

(f *)/ C 

dont le finus eft — j-ÿ^ (cof»* -f-ffcofS) la correction fera la plus 

grande, fi les deux angles rix 9 evanouïflent, ou 1 s’ils deviennent tous 
deux égaux à deux angles droits. Dans le premier cas l’Etoile fera 
obfervce dans T AplicIIe de la Terre placée dans Ton Périhélie, & par 
confisquent en conjonétion avec le Soleil ; dans lequel cas on doit 
donc ajouter à la longitude obfervée l’angle dont le finus efl 22: 
/ T I - tî T C 

2 — - --r-, — , angle qui efl de 20" 3 /// , au lieu qu’auparavant on 

10464 T ^ 

pavoit trouvé de 19" 43". La différence dans la quantité de la cor- 
recUon qui procède de l’excentricité de l’orbite de la Terre , 11e 
parvenant donc jamais à une féconde , on peut en toute fureté 
regarder l’orbite de la Terre comme circulaire ; & par la meme 
raifon la correction fournie ci-deflüs pour les Etoiles fixes obfervées 
dans l’Ecliptique pourra ctre employée fans erreur. 

ai/ b , . . 

X. La formule trouvée yyr ( cof r — j— n cof 0 ) met au (fi 

en état de déterminer quelle aberration les habitans des autres Pla- 
nètes & par confisquent ceux des Cometes , doivent remarquer à 

caufc 



caufe de la propagation fucceffive de la lumière. Car fi Ton fuppofe 
que toute autre Planete du premier ordre ait la diftance moyenne au 
Soleil ~ C, la vîtelîè moyenne “ A, & le paramétré ~ zb t on. 

trouvera le finus de l’angle d’aberration “ ~pj/b~ «cofô^ . 


Or, AVC eft — apV, parce que les vîtefies moyennes font eu 
raifon réciproque fousdoublée des diftances moyennes. C’eft pour- 
quoi fi c défigne, comme il l’a fait jusqu’à prêtent, la diftance mo- 
yenne de la Terre au Soleil, qu’on expofe ordinairement dans les 
Tables Aftronomiques par 100000, & que le demi paramétré de la 
Planète en queftion foit — b, & l'excentricité = », le finus de la 
correction, qui doit être ajoutée à la longitude de toute Etoile fixe 
obfervée dans le meme plan de l’Orbite de la Planete, fera ~ 


Ï 04 *>q~y 7 ( c °f r n c °f ® ) > °ù r marque la diftance de l’Etoile 

fixe au Soleil, & 9 fa diftance du lieu de l’ Aphélie. Il paroit parla 
que pour les Planètes fuperieures , dont le demi-coré droit b efi 
plus grand que celui de la Terre, la correction doit être beaucoup 
moindre, & que les Planctes' inferieures auront au contraire une 
plus grande correction. Mais la plus grande correction fera con- 
ftamment, quand, la Planete étant dans fon Périhélie, on obferve 
l’Etoile fixe , ou en conjonction , ou en oppofirion avec le Soleil. 


Dans ces cas donc on aura cof r — cof 6 — il. & le finus de la 

{ I' J ~ 77 ) *]/ ç 

correction fera — . Soit la diftance du périhélie au 

Soleil — a y la diftance de l’Aphelie ~ A , & la diftance moyenne 
A fl A 

y b fera zz ~q & I -\-vzzz ç-; lesquelles diftances feront 
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U 


le 


le finus de correction — 


VA 
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exemple l’orbite de Mercure, lequel étant dans fon Périhélie, & la 
longitude de l’Etoile fixe obfervée en conjonction ou en oppofition 
avccleSoleil, différera de la vraye d’un angle qu’on déterminé ain.fi 


/ A ZZ 4, 669131 la — 4, 4S7704 

I c ~ 5, 000000 l C ZZ 4) 587823 

/Af,“ 9, 66913Ï 9 , 075J27 

/c?C rr 9, 075527 

div. par 2 o, 593604 

0, 296802 
fouftr. 8, 7 QJ 273 

1, 591529 

La correction elt donc ig" 2, {/i 

XI. A l’egard des Comètes, qui s’approchent beaucoup 
du Soleil, lorsqu’elles font dans le Périhélie, fi leurs habitans ob- 
fervent une Etoile fixe en conjonction ou en oppofition avec le 
Soleil , l’aberration doit être encore plus grande. Car première- 
ment, comme on fuppofè qu’elles décrivent des Paraboles amour 
du Soleil , n fera “ 1 , ce qui donnera à l’autre facteur 1 + n une 
plus grande valeur que dans les Planètes, Outre cela le demi-para- 
metre b qui devient — i a 7 fera fort petit. Ainfi il y aura une très 
grande correction, quand la Comète fera au Périhélie, & l’Etoile fixe 
y étant obfervée en oppofition ou en conjonction avec le Soleil, 
2 3/ c V 2 c 

elle fera — , — -7 — — ---- - — ^y- . Donc dans la Comete 

10404 y sû 10464 V a * 

de 1 680 j cette correction de voit etre fort confident ble, puisque de 

toutes 
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toutes les Cometes , c’eft celle qui s’eft le plus approchée du Soleil ; 
car la etoit z= 2,8172032, ce qui donne 

/ 2 c “ 5, 301030 

la z= 2) 817 203 

div. par 2 2, 481S27 

"1, 2419T4" 

8 , 705 273 

2, 536641 

La correction etoit donc — 344^ — 5 y 44^. 

Pour la dernière Coinete de 1744. j’ai trouvé la — 4, 346783 , 8 c 
ainft raberration d’une l’Etoile fixe obfervée en conjonction ou en 
oppofition avec le Soleil , de la Comete fituée dans fon Périhélie, 
devoit être 59", Le lieu de la Terre obfervé de cette Comète dans 
fon Périhélie devoit donc être dans la même aberration du lieu vrai, 
parce que dans ce tems là le Soleil , la Comete & la Terre etoient pô- 
les presque directement,* & ainfi le cas rapporté ci-deflüs avoit lieu. 
Mais cette correction ne procédé que du mouvement de la Comete, 
& fi l’on ajoute au calcul le mouvement de la Terre, cette aberration 
devra augmenter ou diminuer de 20", fuivant que le mouvement 
de la Terre 5 c de la Comète auront la même direction, ou une dire- 
ction contraire. 1 Dans ce cas, comme l’un & l’autre mouvement vu 
du Soleil eft direCt, il faudroit fouftraire 20", fi les deux mouvemens 
ctoienc dans le même plan j mais lorsque cela n’a pas lieu, il y a une 
autre route à fuivre pour trouver la correction qui réfulte des deux 
mouvemens, comme je le montrerai dans la fuite. 

XII. Je n’ai confideré jusqu’à préfent que lesEtoiles fixes qui 
font fituées dans le plan de l’Ecliptique, & j’ai déterminé la différence 
entre leurs lieux vrais & leurs lieux apparens; à prefent je vais reclier- 

U 2 cher 
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cher la correction des autres Etoiles fixes, qui font placées hors du plan 
de l’Ecliptique. Comme non feulement la longitude, mais aulîî la lati- 
tude des Etoiles fixes, peut erre alterne par la propagation fuccefilve de 
la lumière, il faut examiner chacun de ces changemens à part. Pour 
procéder à cct examen je fuppoferai l’Orbite de la Terre circulaire, 
parce que j’ai déjà fait voir que Ion excentricité ne caufe aucune diffè- 
Ftg, III. rencc fenfiblc. Soit donc C le Soleil placé au centre de l’orbite de 
la Terre, & T le lieu de la Terre. Qu’on pofe, comme auparavant 
la diftance CT ~c } la vîtefle de la Terre fui vaut ladircéïionT/tr*#, 
& la vîrefic de la lumière zz X, ou X — 10464 et, Qu'une Etoile 
fixe foit hors du plan de l’Ecliptique en S, & que de ce point on fafié 
tomber furie plan de l’Ecliptique la perpendiculaire SR; fi la lu- 
mière parvenoit à nous en un inftant, la direélion de la droite TR 
fourniroit 1 a longitude vrnye de l’Etoile, & l’angle STR la 
latitude vraye, que je fuppoferai feptentrionalc, comme la Figure 
la repréfente. Qu’on mène à prefent , fui van t les régies expofccs 
ci-defius la droite S/ parallèle à T/, qui foit à TS comme « à X, 
la droite T/ fera le lieu apparent de l’Etoile. Qifion fafié pareil- 
lement .tomber de / fur le plan de l’Ecliptique la perpendiculaire 
jr, <Si l’on aura sr — SR & Rr ~ Sj 1 . Ainfi la droite T r four- 
nira la longitude apparente de l’Etoile , & l’angle iTr fa latitude 
apparente. 

XIII. Cela pofé,difons l’angle CTr=r, qui rcfulte de l’operation 
par laquelle on fouftrait la longitude de l’Etoile obfervée de la longi- 
tude du Soleij ; & fa latitude apparente, ou l’angle jT>* — p ; alors 
l’angle vTt fera = R r T =: r — 90 0 , d’où fin RrT = — cof r & cof 
RrT — fin r. Qifon fuppofcTS zz Xz, on aura SrzzRrzz «z- 
De plus queT/zzj, on aura r/ — RS ~ j fin^, &Tr — y caCp. 

Le 


Le triangle TRS donnera TR 2 ™ k x z 2 — y * fin />*, fit par le 
triangle RrT on aura TR 2 ~ y 2 cof p 2 -f- &, 1 z* — zç tyz fin r 
cof/j; d’où réfulte(^ z -a 2 )ïjr=y 2 -2ay î fin rcofy. Comme donc 


r RrfinTrR — ttîcofr 

fin Kir — — TTïT" — — 


, cette expreffion 


V {k 2 z 2 ~yï fin P 2 ) 
deviendra trop compliquée pour qu’on puifié s’en fervir commodé- 
ment dans, le calcul. C’eft pourquoi fuppofons que ce ne Toit pas 
le lieu apparent de l’Etoile, qu’on propose , mais le lieu vrai pour en 
déduire l’apparent. Car comme la correction cft très petite, elle ne 
variera point, foit qu’on la détermine par le lieu vrai, ou par le lieu 
apparent. Ainfi fi nous fa vous afligner le lieu apparent de l’Etoile 
par Ton lieu vrai, nous pourrons réciproquement déduire le lieu vrai 
du lieu apparent. Et même cela conviendra mieux aux ufagesAftro- 
nomiques ; car fi l’on fuppofe que les lieux de toutes les Etoiles fixes 
font rapportés de la maniéré la plus exséte dans les Tables, on pourra 
déterminer leurs lieux apparens pour quelque tems que ce foie. 

XIV. Le lieu du Soleil étant donc trouvé pour le tems pro- 
pofc, il n’y a qu’à en fouflraire la longitude vraie de l’Etoile fixe ti- 
rce des Tables, & fuppofer l’angle reftant CTR— r, l’angle RT/ 
fera= r — 90 0 , &par confequent fon finus= — cof r & le cofinus 
fin r. Soit de plus la latitude vraie STR =z p t en pofant TS— kz, 
on aura S s zn. R riz: # z, SR izr S r zz k z ûnp fie TRzrAzcof^. 

— a cof r 

Par là on trouve tang RTr — k cQf ^ - fi - — ■ Mais fi on 

prend p du lieu obfervé de l’Etoile , il faut alors ajouter à la 

a cof** 

longitude obfervée l’angle, dont la tangente zz f w fy [ p-. fin r * 

U j Enfuite 
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Enfiiile dans !e triangle TRr, on trouve le coté Tr z:z V (k* 
cof/> 2 H— Z&k cof p fin r— f— aa) ce qui fournit la tangente de I* 

h fin p 

latitude appareute.ou tang./Tr= F( T^q^.^p^ 7 ^j. 

Et pour l'exprimer plus commodément, qu’on réputé l’angle donc 
a cof y n / 

la tangente = ’j~£p — j~ fi" eft trouvée, — <p, en forte que$ 
foit la différence entre la longitude vraie & la longitude apparente, 

fin <p fera — y ^ coC p 2 ak fin r cof p -f~ a a) » d ou 

_ h fin p fin ■ , 

tang /Tr “ — cp p - . De cette maniéré donc par la corre- 

ction de la longitude Ç déjà conniie on trouve la latitude apparente, 

k fin p. fin 


dont la tangente eft 


a cof r 


. Mais comme l’angle Ç cft 


très petit, fon finus fera presque égal à la tangente, qui a été trouvée 

; laquelle étant fubftituée au fin (p, on aura 


. Or il paroit que ce dénomma- 


it cof/> —J— «fin/ 
-, è fin P 

tTr = ürfT 


a fin r 


teur k cof p -4- a fin r ne différé pas fenfiblement du precedent 
V (è s coCp 2 — f— 2 ah fin r cof p —f— aa). A moins donc que 
le terme k cof p ne foit très petit, on peut en fureté négliger cette 
dillèrence; mais s’il eft presque p ~ o 7 ce qui arrive fi l’Etoile eft 
très prochaine d’un Pôle de l’Ecliptique , alors cette erreur peut de- 
venir fenfible; & c’eft dans ce feuJ cas qu’il convient de fe fervir de la 

formu- 
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formuleprécedcnrctangjrTrrr: ^ ^ 


V(^ 2 cofp 3 H — * et k fin r cof p — H « «) * 
XV. L’application de ces formules eft très difficile, fi 
l’Etoile eft fort voifinc du pôle de l’Ecliptique, parce qu’alors fa lon- 
gitude & la diftance CTR deviennent incertaines, & au Pôle même 
tout à fait nul les. Cependant, fi nous fiifons attention à la nature 
même de la folutiou , les aberrations de ces Etoiles peuvent erre 
ailemcnt déterminées. En effet fuppofons que l’Etoile fixe S l'oit 
placée au Pôle même de l’Ecliptique , la droite ST fera nor- 
male au Plan de l’Ecliptique, & TR evanouïra ; donc Rr 
tombera fur T/, 6 c ainfi cette droite T t reprefentera la longitude 
apparente de l’Etoile. Pour avoir cette longitude, il faut perpétuel- 
lement fouftraire de la longitude du Soleil trois lignes ou po 0 . En- 
fuite, puisque dans ce cas la tangente de la diftance apparente de 

OÙ 

l’Etoile au Pôle eft exprimée par la fraclion cette diftance fera 

de ao". Par confisquent, fi l’Etoile fixe etoit toujours au Pôle de 
l’Ecliptique, .elle en paroîtroit conftamment éloignée de io 11 & ainfi 
on la verroit avec une longitude moindre de trois fignes que la lon- 
gitude du Soleil. Cette Etoile paroitroit décrire dans l’efpace d’un 
an autour du Pôle vrai un cercle , dont le rayon feroit de 20". Pa- 
reillement auffi les Etoiles fixes les plus proches du Pôle de l’ Eclipti- 
que paraîtront décrire de femblables cercles autour de leurs lieux 
vrais, de maniéré qu’on ne les verra jamais dans leurs lieux vrais. 
Ainfi s’il arrivoit qu’on obfervât une Etoile fixe dans le Pôle même 
de l’Ecliptique, fon lieu vrai ferait diftant du Pôle de 10", & fa lon- 
gitude vraye fe trouverait en ajoutant trois fignes à la longitude du 
Soleil, Si nous regardons donc à ce mouvement circulaire, par lequel 

les 


les Etoiles dans la proximité du Pôle de l’Ecliptique paroîfîent tour- 
ner autour de leurs lieux vrais, on pourra déterminer pour un teins 
quelconque le lieu apparent de chacune d’elles. Mais comme il 
n’exifte aucune Etoile remarquable qui foit fi voifine du Pôle de 
l’Ecliptique , que le terme k cof/» evanouïflè en quelque forte, nous 
n’avons pas befoin de cette précaution. 

XVI. Je tasserai donc aux Etoiles fixes un peu plus di- 
flantes du Pôle de l’Ecliptique, ou dont la latitude p différé cunfide- 
rablement de 90 0 . Comme en pofant l’angle CTR —Y , qui ré- 
fultc lorsqu’on fouftrait la longitude de l’Etoile de la longitude du 
Soleil , 011 doit fouftraire de la longitude vraye de l’Etoile l’angle 


a co fr 


dont la tangente zr ~ , pour trouver fon lieu appa- 

rent; il fera aifé de rejetter dans le dénominateur le terme « fin r 
plutôt que l’autre k cof p , de forte que la tangente de la correction 


.fe trouve “ ~ k~c o f p » laquelle expreffion étant fort petite 

pourra ctre prife pour la correction même. Réciproquement donc 
■fi p defigne la latitude obfervée de l’Etoile, & r l’angle obfervé CTR, 


il faudra ajouter à la longitude obfervée de l’Etoile l’angle “ —, — - — 

k cof p 

pour trouver fa longitude vraye, où la valeur de la fraCtion 
. Pour ce qui regarde la variation de la latitude. 


a 

— eft ~ . 

.k ■ 10464 


, A 1 

fi /? eft la latitude vraye, la tangente de la latitude apparente fera zz 

-, — r — » Ainfi fi la latitude apparente eft dite — p — Æ>, 

k coCp H- a fin r rr r 

•nS deviendt» = JZf^TT^Ï} ’ & P “ conre< î uent ' ( P 

presque 


*6 


a 


l6ï 


m 


presque tout à fait <P zi j fi p fi r. On doit donc fouflraire de la la- 


cs 


ticude vraye p l’angle ~ j fi p. fi r, pour en tirer la latitude appa- 
rente. Il faut procéder de la maniéré fui vante dans la correction 
du lieu apparent de chaque Etoile fixe. 

Soit au tems de /’ Obfervation la longitude du Soleil — L , 
longitude de /’ Etoile fixe obfervêe “M, Cf’ fa latitude obfervieZZ.pt 
qu'on fuppofe L — Mzzr; la longitude vraye de V Etoile fera “ 


M 


cof r 


Et fa latitude vraie ~ p 


fin r . fin p 


10464 coÇp J ' r 1 10464 

XVII. Le lieu apparent de chaque Etoile fixe étant donc 
toujours different de fon lieu véritable, ou à l’egard de la longitude, 
ou à l’egard de h latitude, ou à l’un & à l’autre enfemblc, on 
verra chaque Etoile fixe fe mouvoir dans un petit cfpace pendant 
l’intervalle d’un an. Pour rep réfente r ce mouvement apparent de Fig. IV. 
chaque Etoile fixe dans le Ciel, confiderons la Terre comme étant en 
repos dans le point T, & que le cercle ABCD foir l’Ecliptique, 
fuivant laquelle le Soleil fèmble fe mouvoir, fuîvant l’ordre des 
lettres A, B, C, D, A. Sur ce cercle ABCD, comme fur une bafè, 
que l’on conçoive conftruit l’Hemifphere , dont le point le plus 
élevé P repréfentera l’un des Pôles de l’Ecliptique; & qu’à là furface 
de cet Hemilphére Je point O foie le heu vrai de quelque Etoile 
fixe ; qu’on tire par ce point du Pôle B l’efpece de Méridien P O B, 
le point B fera la longitude vraye de l’Etoile fixe, & l’arc du Méri- 
dien B O fa latitude vraye =: p, Suppofons à prefent que le Soleil 
foit en A , l’angle r fera = — 90 0 , fi l’on conçoit le point B com- 
me étant diftant- d’ùn angle droit des deux ppiqts cardinaux A & C. 

Mimoirti d* l'JtAdimit Tenu IL X DâflS 
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Dans ce cas donc à caufede co frz^e, la longitude apparente ne. 

différera pas de la véritable, mais à caufe de lin r “ — 1, il fau- 

, ■ > . . . , , . fin p 

dra ajouter a la latitude vraye p le petit arc — - * pour trouver 

la latitude apparente. En prenant donc dans le Méridien PB le petit 

arc Oü— £0^5^ ’ a ^* era * c ^ eu a PP arcilt de l’Etoile, lorsque leSo- 

leil eft au point A. Mais au bout de fîx mois, quand le Soleil 
aura atteint C , à caufe de r “ — (— po °, la longitude apparente de 
l’Etoile s’accordera de nouveau avec la vraye, mais il faudra diminuer 

la latitude de l’angle • Ainfi, en prenant le petit arc Oc = 

fin P 

Ï 0464 ’ ^ co ^ e P aro ^ ra su point c y lorsque le Soleil elt au point C. 

Mais fi le Soleil *fe trouve au point B, l’Etoile étant parvenue à la 
conjonction fuivant la longitude, on aura r~o. Donc la latitude 
apparente s’accordera dans ce cas avec la vraye ; mais on doit 

fouftraire de la longitude vraye l’angle = co (p • P rcnan t 


donc l’arc B 3 — 


, en tirant le Méridien P 3 , & en y 


10464 cof p 

prenant 3 £— BOzi.p, b fera le lieu apparent de l’Etoile, lorsque 
le Soleil eft au pointB. De même en prenant B<î ~ ^Çp * 

& en tirant le Méridien P<î, fi on y prend <î^“BO — p, à fera* 
le lieu apparent de l’Etoile lorsque le Soleil eft en D, c’eftà dire, 
quand il eft en oppofition avec l’Etoile fuivant la longitude. Ainfi 
fi l’on conçoit un cercle moindre mené par les points b , O, d, 
duquel cercle la portion bOd pourra etre réputée une ligne droite 

■ il 
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il fera, B /3 : O b BÆï O// rr 1: cofp, &par confcquent 0 £— 

Od~ — ~~ . Ainfi l’ccart de part & d’autre & Od vaudra 
10464 1 

2.0", à quoi l’un & l’autre écart aura fuiv-ant la latitude O a ou Oe la 
meme raifon que fin p au finus total. L’Etoile fixe O paroitra donc 
■parcourir dans l’efpace d’un an la circonférence de l’EIlipfe abcd , 
dont le plus grand Axe bd parallèle au plan de l’Ecliptique fouten- 
dra dans le Ciel un petit arc de 40", & le moindre axe fera au plus 
grand, comme le finus delà latitude vraye au finus total. Pendant 
que le Soleil avance dans l’Ecliptique fui vaut l’ordre des lettres 
ABCD, l’Etoile fixe O femblc décrire 1 la circonférence de l’Ellipfe 
fuivant l’ordre des lettres a, b 7 r, â. Si donc la latitude de l’Etoile 
p évanouît, le moindre axe de cette Ellipfe ne évanouira en meme 
tems, & l’Etoile paroitra s’écarter d’un coté & de l’autre de fon lieu 
vrai dans l’Ecliptique jusqu’à zo 11 . Plus la latitude de l’Etoile fixe O 
devient donc grande, plus le moindre axe de l’cllipfe ne s’accroîtra, 
jusqu’à ce qu’il 1 devienne égal à l’axe transverfe b d 7 au cas que l’Etoile 
fixe foit placée dans le Pôle de l’Ecliptique P. Ainfi l’on verra dans 
ce cas l’Etoile polaire décrire autour de fon lieu vrai un cercle, dont 
le rayon fou tendra dans le Ciel un arc de zo". Tout cela montre 
qu’on ne voit jamais aucune Etoile fixe fituée hors du pian de l’E- 
cliptique dans fon lieu vrai ; mais que deux fois par an on voit dans 
fon lieu vrai chacune des Etoiles fixes qui font dans le plan de l’E- 
cliptique, ce qui arrive quand leur longitude cft dittantc de 90 0 de la 
longitude du Soleil. Ces feules Etoiles fixes donc, & feulement 
dans ces tems, font propres à la recherche qu’on voudroit faire 
de leur Parallaxe, fans avoir égard à la propagation fucccffive de la 
lumière, 

X 2 


XVIII. Pour 
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XVIII; Pour rechercher prcfentement ce qui fût mort 
principal objet dans cc Mémoire, lavoir les erreurs que la propagation 
fucceffivc de la lumière répand fur les obfervations qui concernent 
les Planètes & les Cometes, je confidererai d’abord la Terre, comme 
belle etoit en repos, pour découvrir quelle différence le feul mou- 
vement de l’Aflrc peut produire entre le lieu vrai & le lieu obférvé. 

Fig. V, Que la Terre foit donc en repos en T, &que laPlaneteou la Co- 
mète fe meuve fuivant la direction 2 S avec unevîteffe donnée, qui 
foit — u y la vîtelîê de la lumière étant comme jusqu’ici ~ k. Soit 
2T le rayon par lequel on voit l’Etoile, il eft néceftàirc que l’Etoile 
*it été en 2, lorsque le rayon en eft parti, & par conféquentla droite 
T 2 donnera le lieu apparent de l’Etoile. Mais comme l’Etoile elle 
même fe meut , chaque rayon de lumière fera mu d’un mouvement 
compofé, favoir de celui qui lui eft propre , & du mouvement de 
l’Etoile, & ai nfi la droite 2 T fera la diagonale de quelque Parallé- 
logramme 2 S T 0 , dont les cotes 2 0 & 2 S feront entreux 
comme la vîteffé de la lumière à la vîtcftc de l’Etoile ; & le coté 2 S 
étant placé dans la direction du mouvement de l’Etoile, cela déter- 
mine en même tems la pofition de l’autre coté 20. Comme done 
20 eft à 2S de même que £ à », le rayon 2© que l’Etoile cn- 
verroie, fi elle etoit en repos, parviendra à caufe du mouvement de 
l'Etoile en T, & frappera l’oeil du Ipectateur. Mais pendant que 
ce- rayon fe propage de 2 en T, l’Etoile s’avance vers S, & ainfi 
lorsque le fpeéîatcur placé en T voit l’Etoile en 2, l’Etoile eft 
effectivement au point S, & elle y paroîtroit, fi- les rayons arri voient 
tout d’un coup à nous. Ainfi lorsque la droite T 2 reprciénte le 
lieu apparent de l’Etoile, le lieu vrai eft exprimé par la droite TS. 
& ainfi le lieu vrai différera du lieu apparent de l’ange S T 2, 

différence 
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différence que Ton infère du triangle S T S', • dans. le^UèHa pro- 
portion des cotés, T S : S 2 efl = k : u ( de plus Toitite connue 
de l’Etoile & Ton mouvement donnent l’angle TS-2, lequel étant 

« fin ^ • ,v 

fuppofe M Vj on aura tang al 2 r é— « cof<?' Ma(S * l * 
vîtefié du rayon 2T, qui nous rend l’Etoile vifîble ne fera plus k } 
elle aura à k la meme raifon, que la diogonale 2 JT au cote S J , 
d’où la vîtefié du rayon 2 T fera — Y (é 2 — cof(P— |— uu). 

XÏX. Quand on connoit donc l’orbite de la Planete ou de 
la Comete &t fon mouvement , on peut affigner fonjîeu vrai S pour 
un tems donné, auffî bien que fa vîteffè “ « , & fa direction SV, 


par où Poil connoîtra l’angle TS2“ (p. Ces choies étant trou- 
vées qu’on prenne SS: T S “«.*>, la cirée T S donnera le 
lieu apparent de l’Etoile, qui différera du lieu vrai de l’angle S T 2 , 

* , „ u fin <P , 

dont la tangente elt ~ . Alors on verra pendant ce 

. k — u col <P 

tems là l’Etoile par le rayon 2 T, dont la vîtefié fera “ V(é 2 — 
iku cof<P —j— u u) . Telle iéroit donc la maniéré dont PEtoile 
paroîtroit, fi la Terre etpît immobile en T., mais fi l’on comprend 
auffi dans le calcul le mouvement de la Terre, la queftion fe réduit 
à déterminer le lieu apparent , que reprefentera le rayon tombant 
fui vaut la dirc&ion S T avec une vîtefié —Y (k z —2 ku cofÇ>— p- u u) 
fur l’oeil du ipeéîateur mu , ce qui revient au cas que nous avons 
traité ci-defius. Car ioit Tt la direction fuîvant laquelle la Terré 
fe meut , & qu’on fuppofe fa vîtefié égalé à » , en forte que k 
foit “ 10454 ». Il faut conformément aux régies que nous avons 
fournies cirer la droite SS. parallèle à T/, en forte que ST 
• • * ’ X 3 Toit 
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foit à SS, coriinie la vîteffe du rayon tombant ST 'qui eft — 
y (X 2 — 2 X u cof<P tiu ) à la vîteffe de la Terre ~ et. Par là 
S; deviendra donc “ », puisque la droite ST eft reprefentéc par 
k & 2 T par V{k 9 — zku cof ¥>-+-##)• . Tar confisquent fi l’on 
fuppofe l’angle T// zz ô, dont le complément à deux droits diffé- 
rera de l’angle ST/ , qu’on trouve par la Théorie de l'angle 2TS 
qui eft déjà trouvé auparavant , en forte que cet angle @ foit connu. 
C’eft pourquoi comme TSx eft ZZÔ, k tangente de l’angle 2 T/ 

deviendra — -7-7-rr- — 7 ~ r — — 7 ; 77 • Ou peut dé- 

V (X 2 — 2 k u cof u — |— u u ) — a cof ° 


terminer par cette formule le lieu apparent T / , qui rcfulte du mou- 
vement de l’Etoile & de celui de la Terre. Si ces deux directions 
tombent fur le meme plan, qu’on fuppofe l’angle ST/ = 
que la Théorie fournit, 6c l’angle ST2 zz w, en forte que rang 


ti f n C) 

a ^ — :r-r , on aura Ô zz igo— £*—&>,& par conféquent fin 

X — tt coi v 

6 ZZ fin ( w ) & cof 6 ZZ — cof (^H w ) • Cette fubftitution etcnc 

, 1 -«r'T'r a fin (g’ -h^) 

faite, la tangente de 2 1 — y ^ . _ 2 k u co f(p _j_ u u ) a œ f(£-+-u>) 


a fin £ cof M ~-f~~ fl cof £_ fin ^ 

— V (X 2 -iX« cof<P-f- uu) — (— acofçfcofw — a fin £ fin w * 31S 

parce que la différence entre Je lieu vrai TS &lc lieu apparent T/ 
eft l’angle ST/ zz: 2T/ — w, on trouvera par là l’angle meme 

« fin <p 

ST/. Et comme tang w — X— « cof$ 1 ° n aUra w = 
« fin <P » fcj _ cof<P 

y (X 2 - aX# cof<p-H^) C y(X 2 -/X«cof<PH-«») 

Et 


su- i«7 

r „ r , r _, afin <?— fin OiY(k !i '—2kuCt>[<p±uu).. 

Et comme il en refulte tang ST/— rj r r ' ;>/ â — r — ~L— — {, 

° . acolf-fcoito k(jc 2 — 2*wcof(p4-ü«) 

on aura, en fubftit liant au lieu de fin o> tic cof« les valeurs indiquées, 

ÇT> a fin £— u fin <p 

rang ST s = ■ 

jt— J— acolf— » colfp 

XX. Supposons à préfent que laPlanete ou la Comète ne 
fe meuve pas dans le plan de l’Ecliptique, & qu’ainfiles droites SX 
& T/ ne foient pas placées dans le meme plan, On trouvera donc 
pour le tems propofo la Terre en T, où elle aura un mouvement 
Suivant la direction Tt avec une vîtefie — a , la vîccflc de la lu- 
mière étant — k rr 10464 «. Qu’au même moment la Planete 
ou la Coinete foit au point S dans lequel elle feroit vue en 
effet, fi les rayons venaient à nous fans retardement, de forte que 
la droite TS fourniroit fon lieu vrai. Qifon fafle tomber du point 
S fur le plan de l’Ecliptique la perpendiculaire SR, en tirant la 
droite TR, cette droite TR reprefentera la longitude vraye & 
geocentrique de l’Etoile, de l’angle STR ià latitude vraye, qui foit 
fuppolée ~ p j & ainfi la Théorie fournira tant lapofiuion de cette 
droite TR, que l’angle STR nr p\ mais en prolongeant en ar- 
rière la direélion T/, qu’on 1 fuppofo l’angle RTO — q. Enfuite 
que l’Etoile même fe meuve fuivant la direélion S<r avec la vîtefle 
— à ; & qu’on prolonge <rS jusqu’à ce qu’elle tombe fur le plan' 
de l’Ecliptique au point , N, en joignant la droite R N , on aura 
parla Théorie l’ariglc T R N, qui foit z= r, & l’angle SNR foit 
pofo ~ /, que la Théorie montrera pareillement. La droite ST 
étant exprimée par la lettre k , fi l’on prend dans la droite S N 
la portion SX ~ «, le point S feroit le lieu apparent de l’Etoile, 

fi là Terre ctoit en repos ; mais comme la Terre fe meut, il faut me- 
ner 
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ner Su point 2 ]a parallèle à la droite T/, S/zies, 3c l’on aura 
lé lieu apparent de l’Fxoile pour la Terre en mouvement. Si donc 
des points 2 & S on fait tomber fur le plan de l’Ecliptique les 
perpendiculaires 2P, sr , il y aura sr ~ 2 P,& pareillement P r~ 
2; =: a, d’où en menant Tr & T/,, la droite T r donnera la 
longitude apparente de l’Etoile, & l’angle /Tr la latitude apparen- 
te , en conféquence de quoi fuivant la figure il faudra ajouter à la 
longitude vraye de l’Etoile l’angle RTr, pour en déduire la longi- 
tude apparente Tr, 

XXI. Or nous avons déjà S 2 — «, & l’angle S bJR — s, R P 
fera~ h cof/,&SR — 2P— u fin r. Mais à caufê de ST ~ k t St 
de l’angle STR ” p , SR fera zr: k fin p & TR ” Æ cof p, d’où 
réfultc 2 P ~ k fin p — « fin /. Tirons à préfent une parallèle à 
T/ j 2/ “ a, Pr fera aufli ~a St rs ~ P2 ~ k f in p — # 

fin / ; & comme P T0 cR—q } T or fera aulfi ~g, fi nous fuppo- 
fons que les droites Tr St Pr fe coupent réciproquement au point o. 
Si nous concevons donc que des points P & r on fade tomber fur la 
droite TR les perpendiculaires P p & rq & on aura, P p-^rq~ 
Pr fin q, Stpq — Pr coff , ou Pp r q — a fin q fkpg — a 
cof q. Mais a caufê de 1 angle PRT — r & PR^cw cof / nous aurons 
Ppzn» cof/ fin r,&Rp=tf cofr cofr,&par confequentr^ — «fin 

5 -» fin r cof/ & R q~ et co fg-{- u co fr cof/. . C’efl pourquoi 

puisque TR “ k cof/», on a T q~k cof/ _« cof q u cofr 

r q 

cof / : Mais la fraélion exprime la tangente de l’angle RTr, qui 

doit etre ajouté à la longitude vraye de l’Etoile, pour en déduire 
fa - longitude apparente. Par là donc on trouvera rang RTr 


m m 


De plus on trouvera TV zr 


ft fin / — « fin r cof ./ 

^ cof /— a cof / — * cof r cof / ■ 

2 cof p 3 -2 k a co f/ cof /— 2 £ // cof/ cof / cof / + a 2 4- 2 au coù cof 
- 4 _ u u cof J 12 ) ; d’où à caufc de r s rz k fin/» — u fin / 
ré fu Itéra la latitude apparente, ou l'angle STr. Car tang jT#* 
Æfin/— //fin/ . ' 

— T r • Mais fi nous fuppoions la correction de la longitude, 

ou l’angle RTVzz à caufede fîntozz a ^ u *~ in r c °f J * 

: . ' ■ -T r 

tWï«iirli-4 t-anrt , HT .. 1 ( k fi p — U fi / ) fiil 03 ' ^ _ , 

uevienaia rang / i ? — — ^ T t ~ . Et 1 angle o> étant 

et n ÿ — « fin r cof / b 

très petit , on peut en fureté fubftitrucr à fon finus fa tangente 
trouvée auparavant ; ce qui étant fait ofi aura tang /TV " : — 

^ fin p — tt fin / c ■ . rj^ f! rn n 

7 — — — P P 7-. Soit /lV — STR - 4 - 0 

k cof p — et cof / — k cof / cof/ 

de forte que <p foit / TV — STR, & (p fera l’angle qu’il fpuc 
ajouter à la latitude vraye, pour en déduire fa latitude apparente, & l’on 

^ a fin* co(V — » fin / cof/ -f- « fin / cof/ cof/ 

trouvera tang <P ~ 7 -p*~r — ? 7 7 — : 

v— a co( p col q—u cof p col / cof /— « fin/ fin / 

à la place de quoi on peut employer dans le calcul l’exprefiîon fui- 

Ct U H 

vante: tang<p=-j fin/ cof/ — y fin/ cof/ -f- -j- fin/ cof r cof /. 
De la même manière l’angle « qu’il faut ajouter à la longitude vraye 

pourra etre deftgné par cette expreflion ; tang u — j — 

u fin y cof / . , ,, . 

- j ç 0 Yp — ? exprcllion qui naura point d aberration fcnfiblc du 
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vrai , à moins que îa latitude p ne fut très prochaine de 90 0 v dans 
lequel cas il faut remarquer les mêmes chofes que nous avons en- 
feignees ci-deffûs au fujet des Etoiles fixes qui font tout prés du 
Pôle de l’Ecliptique. 

XXIL Confiderons préfentement une Planète ou une Comete 
dont l’orbite loir connue , & puisqu’on peut afîîgner pour un tems 
quelconque le point du Ciel ou ces'Aftres devroient ecre vus, fi la 
propagation fucceffîve de la lumière n’apportott aucun dérangement, 
3 a Théorie fera eonnoitre paT ce moyen le vrai lieu Geocentrique, 
On déduira auflî delà, conformement aux régies que nous venons de 
fournir, le lieu apparent, & ainfi l’on connoîtra combien tant la lon- 
gitude que la latitude apparente diffèrent de la véritable. Ces diffé- 
rences étant très petites, il eft manifefte, que, bien que l’orbite de 
la Comete ou de la Plancte ne foit connu que par approximation, de 
qifainfi l’on ne puifié pas déterminer exactement le lieu vrai par la 
Théorie , cependant la différence trouvée entre le lieu vrai & le lieu 
apparent , fera affes prés la même que fi l’orbite etoit connue de la 
maniéré la plus exaéie. Pourvu donc qu’on ait déterminé à 
peu près l’orbite de la Planete ou de la Comete, on pourra 
déduire du lieu apparent 'obfcrvè le lieu vrai, dans lequel l’Affrc fe- 
roa vifible , fi les rayons parvenoient à nous fans aucun retardement^ 
& l’on corrigera par ce moyen les Obfervations. Ainfi au cas que 
l’orbite de la Planete ou de la Comete ait été déterminée avant la cor- 
rection des lieux apparens , 011 pourra les déterminer de nouveau 
avec plus d’exaétitude par les lieux vrais, fî tant eft qu’il naiffe une 
différence fenfible ; & cela étant fait , les obfervations elles-mêmes 
pourront etre corrigées avec une entière précifion, fi 011 le juge né- 
ceffàire. Ainfi après avoir répété quelques fois l’operation, en cor- 
rigeant 
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rjgeant alternativement Torbice par les Obfervations, & les Obferva- 
tions par l’orbite , il en réfu Itéra à la fin une exactitude parfaite t 3 ntt 
dans l’orbite que dans les Obfervations. 

XXI II. Suppofons donc que tant la Terre qu’une Planète ou 
Comete fc meuve autour du Soleil immobile en C; &c d’abord que 
l’on calcule pour un te ms propofè le lieu de la Terre T & fa dt- 
ft3ncc du Soleil CT. Soit la longitude helioccntriquc du Périhélie 
P de l’orbite terreftre — f, la di fiance moyenne de k Terre au 
Soleil zz c f & k vîtefle moyenne «, l’exccntricitc zz //, 5c 
l’anomalie vraye 'calculée du Périhélie, ou l’angle PCT ~v } U 
longitude de la Terre fera —f-\- u. Alors la diftance de k 

Terre au Soleil CT fera ^ -7. : Ou fi l’on fuppofè le demi 

I— r— tfcofiy rr 

paramètre de Porbitc de la Terre m b 3 & la diftance CT — ÿ,on 
aura bzzz c (1 — »h) & y — - ~y • Par confisquent fi l’an- 

gle CT© cft fuppofé — t, on aura fin / cz 1 n COi v 
n fin v 


& cof/zz 


Y ( I— J— 2 n cof r-f— /; n) * 
I — J— « cof v 


d’où tansx t zz 


V { 1 — J— 2 n coft> H — n n) ’ 0 ' n fin v 

De plus la "vîtefle de la terre fuivant fa direéKon T/ fera rz 

, y 1+2» coftf-j-»» ,/af-y ^ r 

a y — * V . Ces choies étant dc- 

\ 11 n y 

terminées pour le lieu de la Terre, confidcrons l’orbite de k Pla- 
nète ou de la Comete, donc l’intcrlèéKon avec l’Ecliptique foie 1a 
droite CNll. Que Ton fiippofe donc k longitude helioccn- 
trique du noeud afeendant de l’orbite flz; H, <k l’iiiriiuaifon de 

Y 2 l'orbite 
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l’orbite à l’Ecliptique — G. Soit de plus A le pcrihclie de la Pla- 
nète ou de la Comcte, & l’anomalie vraye du noeud afeendant 
prife du Périhélie, ou l’angle ACQziT. Qu’alors on fup- 
pofe la diftance du Périhélie au Soleil ACrz A, le demi-para- 
metre := B , la diftance moyenne au Soleil , ou le demi-axe trans- 


verfe de l’orbite := r. «& l’excentricité — N, Scil fera Arr:C 

A 

(i— N) , B”C (i— N 2 ) 6c h diftance de l’aphelie au Soleil 

“ C (i -f-N). A l’egard du tems propofé, où la Terre eft 

trouvée en T , que la Planète ou la Comète Toit en S , que 

Ton anomalie vrnye ou l’âiigle ACS foie = V, & fa diftance au 

, C (i —N 2 ) _ B 

Soleil CS =Y, o.l aura Y : - “ i + N eofv" ' 

Qu’on mene une tangente de l’orbite en S, qui Ce réunifié avec la 
ligne des noeuds au point N, 6c qu’on fuppofe l’angle CS N ~T,6c 
I -h N cof V 

on auratangTrr ^j ^ y , 6c la vitcflc de la PJanete ou de 

laComete,qma etc auparavant luppolec — fc, fera— — , 


, . aVc . i -f- 2 N cof V 

ou bien » — y c V i — N N 


T C Y 
N 2 aVc 

' y b 


V ( I -f- 2 N cof V -f- N 2 ), Enfuitc foit AC N — '’J» 
& l’angle NC S fcra=V — J; d’ou s’enfuit qu’en menant de S fur 
la ligne des noeuds CO la perpendiculaire SQ, il fera SQ_— Y 
fin (V — J) & C Q_zz Y cof (V — J) . Mais SR exprime le 
finus de l’inclinaifon G, d’où SR fera — Y fin G fin (V — J) , & le 
finus de la latitude heliocentrique SGR fin G fin (V — : J) 

6c rang 
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&tang NÇR, — cof G. tang (V — J). C’eft pourquoi fi l’angle 
NCR cft réputé =c: R , de forte que tang R foit cof G rang 
(V— J), l’angle H-h R fera la longitude hcliocentrique de la Plancte ou 
de la Comete : Enfin dans le triangle CSN font donnés les angles 
NCS = V — J, CSN = T, & le coté CS — Y; d’où ré fui te 

SN — ; . Donc fin S N R — fin G. fin 

fin ( t -hV— J ) 

(T H- V - J) lequel angle SNR étant déjà defigné par la let- 
tre s , nous aurons fin / r fin G fin ( T — 1 — V — J ) — 

fin G ( cof (V-J) —j— N cof J) 

cor vh-N ^) ' Soit la Iatltude heliocentriquc 

= P, en force que fmP ~ fin G fin (V — J) iScnous aurons CR — Y 
Y fin T _ Y (1 -f- N cof V j 

co fP& CN _ fin (X ^_ v _ j) — cof ( V _j) _)_ N. cof J ’ 

C N fin R 

d’où ré fuite tang CRN r 


C R - C N cof R 


fin R fin T 


cof P fin (T-j-V — J) fin T cof R 

tan 2 R tang T 


' y 


ou' bien tang CRN =r 


tang T. 


^(tangTcof (V-J) -j-fin(V-J)^) 

Mais par les valeurs fuperîeures de P & R on trouve 

cofP' 1 — fin G 2 fin (V— J ) 2 

cofR cof (V— J) 

tang R tang T 

tang (V-J) (1- fin G 2 fin (V-J) 2 ) —tang T lin G 2 fin (V-J), 


Donc tang CRN 


y 3 


ou 
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: ou iang CRN rrzz 

cofG tang T 

i— fin G 2 fin (V— J ) 2 — tang T fin G 2 fin (V — J)cof(V — J) , 

ou rang CRN = 
cofG ( i ■ — f — NT cof V ) 

N fi n J c o f( \ r — J ) 4 N cof G 2 co fj fin ( V— J ) — finG 2 fi ( V— J) co f ( V— J)* 

Qu’on fuppofe cet angle CRN “ Q_. 

XXIV. La longitude & la latitude îieiiocentrique étant 
ainfi trouvées, favoir H 4- R & P avec la diftance CS — Y, déter- 
minons le lieu Geocencrique, Puisqu’il y a dans le triangle 
TCR , CT — y , CR — Y cof P , & l’angle TCR =/■+- v — 
H — R , qui pour abréger foit fbppofé “X, on aura tang CRT— 
y fin X YcofP finX 

Y cof P -y cof X 7 U tang CTk “ y - Y cof P côflT ' 
Qu’on fuppofe ces angles CT R “0, & CRT “TT, les angles 
qui ctoicnt dans les formules precedentes fe détermineront pré len- 
tement ainfi RT0~f“0-/ j TRN“r=zQ_H-n.&on aura 

y fin X 

Sin 0; fin II — Y cof P: y 8c TR rr f - ; d’où tang p — 


SR. 

TR 


Y fin G fin ( V — J) fin n 
y fin X 


7 ou tang p : — ~ 


iï n ^ — J], Mais comme nous avons déjà fin / — 

cof P fin X 

fin G ( c of(V-J) -t-N c ofT) — a.Vc y, ^jNcorV-f-N*) 
V(i-hîNcofV+NN) VB 1 ^ coly-+-i.n ) 

^*J / c _ 

& qu’au lieu de « on doit mettre ~y~j f ^ (l*-+-2 « cof !>*-+-#»), 

les 
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Tes formules trouvées ci-defïus pourront etre déterminées ainE 

a.fin q u fin r cof/ 
tang « ^ co f p f co f p 

Cb U U 

tang ? — "f pcotq — -j- fi / cofp -h -j* Gnp cof r cof /. 

La première de ces formules doit etre ajoutée à la longitude vraye; 
& l’autre à la latitude vraye , pour en déduire le lieu apparent. 

XXV. Tous ces angles fe rencontrent dans le calcul Aftro- 
nomique, par lequel on a coutume de fupputer par la Théorie le 
lieu d’une Pianete ou d’une Comete pour un tems donné, excepte 
les angles r, s, & la vîtefîb u. En effet étant donnés A la diftance 
du Périhélie au Soleil , B le- demi paramétré, H la longitude hclio- 
ccntrique du noeud Q , J l’anomalie vraye du noeud afeendant calcu- 
lée du Périhélie, G Pinclinaifon de l’orbite à l’Ecliptique, & N l’ex- 
centricité de l’orbite ~ r on trouve pour un tems donné 

l'anomalie vraye V, & delà l’argument delà latitude V — J, qui 
pour abréger foit fuppofe “ L. De plus la longitude heliocentri- 
que H+R & la latitude hcliocentrique —P avec la diftance de la 
Pianete ou de la Comete au Soleil Y, & fa diftance raccourcie — 
Y cof P — CR. Enfuite du triangle TCR, dans lequel eft donné 
l’angle d’echange TCR~X, on trouvera les angles CTR “ 0 
& CRT — H & par la Théorie de la Terre on- a l’angle /, puisque 
l-i-«cofî) , 

tang t — - — t qu on peut reputer droit fans erreur, Alors 

q fera —€>— t f & la latitude geocentrique eft ~p . Pour ce qui re- 
gardera maniéré de trouver les autres angles reftans , qu’on cherche 

l’angle 


® X7& 


N cofV 


l’angle T, en forte que tang T =n : - — ’ Iec l lîel ctant 


trouve on aura « = 


a Vc N lin V 


Déplus cot Qjrr 


V 1] ' cof T 
cofPfin'(L-hT) 


, & fin / = fin G fin (L+T) . 


— cot R & tang R — cof G 


(in R fin T 

rang L. Enfin on aura;* Q-f— II, lesquels étant trouves il fau- 
dra ajouter à la longitude vraye l’angle a , en forte que tang « = 
a fin ^ w (inr cofir 
kcoCp k coi' p 


,* mais on doit ajouter à la latitude vraye l’angle^, 

afin/» cof? wfin/eof/> , udnp eofr cof/, 
en forte que rang cP“ ^ j 1 ^ 

ik par là on aura le lieu apparent. Réciproquement donc, fi de la 
longitude obfervéc on fouftrait l’angle <w, & de la latitude l’angle (p, 
on aura la longitude & la latitude vraye de l’Etoile, quoique fa 
Théorie ne foit pas fort exactement connue. Mais fi la Théorie 
etoit entièrement inconnüc, alors on aura par l’obfervation l’angle 
CTR^O qui eft produit lorsqu’on fouftrait la longitude du Soleil 
de la longitude de l’Etoile, d’où réfùlte ÿ — © — t. Enfuite la lati- 
tude obfervéc fournit l’angle p t & comme ces angles p different 
peu des vrais, ils peuvent ctre employés dans ce calcul à leur pla- 
ce i & l’on dégagera parla dans l’une & l’autre formule les premiers 

afin? „ a fin p cof? 

termes ^ > 9 U1 tirent leur origine du mouve- 

ment de la Terre. Les autres termes de ces expreflîons dépendent 
de l’orbite de la Plancte ou de la Comete , de laquelle on doit dé- 
duire les valeurs des Lettres r, j & u ; & pour celles qui reflent p&fr 
on peut retenir les valeurs qui ont été recueillies dés Obfcrvations. 

XX VJ. Si 
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XXVI. Si -nous voulons fuivre cette voye pour 'corriger les 
obfcrvations des Pianetes, la petitefiê de leurs inclinaifons & de 
leurs excentricités eft telle qu’on peut la négliger ici (ans aucune 
erreur fenfi ble. Les latitudes étant très petites n’auront b e foin 
d’aucune correction; & il ne faudra chercher que celle de la longitu- 
de feule. Soit donc la diftance moyenne de la Terre au Soleil 
— c\ la diftance moyenne de la Plancte au Soleil — C , CT 
fera ” e & C R ~ C. Une Obfèrvation quelconque étant 
faite, qu’on fouftraife le lieu du .Soleil du lieu de .la Planece, & 
qu’on fuppofe l’angle reftant CTR zz 0 , on aura à caufc de l’ex- 
centricité négligée q “ ô — 90, & fin q — — cofâ &*coff “ fiii ô. 


Eufuite « fera 


fin n — 


c fin ô 

“C 


a V c 


Ÿjr : & en pofànt l’angle, C RT ZZ II, on aura 


& CRN — Q_~ 90 0 , d’où 'rcfulte r “ 


n -q- 90 ik fin r — co f II, & S — 0\ Par confisquent tang.a> = 

— a^of© — j| ftut j 0Ilc fouftraire de la longitude 

ksoip & cof p 

vraye l’angle = (^ c0 ^ e> cof 11^ pour trouver la 

longitude apparente. Réciproquement à la longitude obfervée doit 

être ajouté l’angle 0 H“ ÿg c ° rn ^) P our couver 


la longitude vraye"; qui fervira de correction pour; les lieux obfcrvés 
des Planètes. Je n’ai pas négligé entièrement la latitude dans ce 
calcul, parce qu’elle influe fur la correftion delà longitude, quoi- 
qü’au fonds la correction de la latitude devienne fi petitCj qu’elle 

Mtmirtl dt i'dtadtwi? 7>w. U. Z ne 
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ne mérité prefquc aucune attention dans la pratiqué. Au rcfte 
en corrigeant de cette manière les Obfervations des Planètes, il 
faut fe (ou venir que les lieux obfervés du Soleil doivent toujours 
être augmentés de 20" pour déterminer fes lieux vrais. 11 s’en fui vra 
de là que fi une Planète fuperieure paroit en conjonction avec le So- 
leil , à caufe de 0 — 0 & Tl ~ 0, on doit ajouter à la longitude 

obfcrvée l’angle -y fi la Planète fuperieure 

eft en oppofition avec le Soleil , à caufe de 0 — 180 & Tl ~ o, 

il faut fouflraire de fa longitude obfervee l’angle J ^1 

A l’egard d’une Planete inférieure , dans fa cou j on dion fuperieure 
avec le Soleil, la longitude obfcrvée doit être augmentée de l’angle 
a S Y c \ 

^ C0 Y> yçj ’ ina ^ s dans *" a con J onc ^* on inferieure, la Ion- 

* t * * / Û5 /"l/ ç \ 

gîtude obfervée doit être diminuée de — é__ f —11. 

kcQXp VKC J 

XXVII. Pour transporter cette corrcdion aux Co- 
mètes, comme leur mouvement eft presque parabolique, N fera 
~ 1. Soit donc B le demi paramétré de la Coincte, la longitude 
hcliocentrique du noeud Hzz H, fon anomalie vraye ~ J, & l’in- 
clinaifon de l’orbite — G, laquelle inclinaifon, fi la Coincte efl ré- 
trograde, doit etre prife plus grande d’un angle droit. Si l’on a 
donc trouvé pour un tems donné l’anomalie vraye de la Coinete, 

„ T B c ^ J -f- cof V 

V , Y fera = _ & « n g T — 


2 COf| V* 


fin V 


y i — j-eof V 


1 - cof V 


__ cot V. Donc T — 9®°"“ ï V. Mais 

alors 
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, , » r , a “Vf v/ i-4-cofV zaV f r , „ 

alors la vitcfib » fera — ~ y~g~ V ~ ~ ÿ g COU- V. 

Outre cela en fuppofànt l’argument de la latitude V — T — L, on 
aura fin f fin G fin (L— f- 90 — {- V) “ fin G cof (L— \ V) 
~ fin G cof (î V — T)* De plus en prenant tang R — cof G 
tangL, & fin Q^— fin G fi L, pour avoir la longitude heliocen- 
trique H -h R, & la latitude hcliocentrique — P, on aura cot Q, 
cofPcof(i V-J) 

“ fin R cof* V 
cof G cof i V 


cot R, ou aufiï tang 


fini V — fin G 2 fi L cof £ (V-T) ’ 

X — /-{- v— H — R il fera tang 0 ~ 


En pofant encore 

Y cof P fin X 
y— Y cof P cof X * 
fin G fin© fin L 


„ _ y fin X „ 

& tang n _ ÿ-^fp— x ’ & tang p — — cof P TïnX 

Ces choies étant trouvées, q fera “0 — r, & r~ Q_ -f- IT, 
par où tant la longitude que la latitude vraye pourront être rédui- 
tes à l’apparente. 

XXVIII. Pour mettre dans un plus grand jour l’ufitge 
de ces formules, j’ajouterai un exemple pris de la Comète obfervée 
au commencement de cette année, & je confidererai fon lieu pour 

r h , 

l’année 1744 Février 1$ , $ 36, tems moyen de Paris; auquel tems 

' , * O t H . O / // 

fa longitude fut trouvée ri . p , 52 . 46 & fa latitude 14 , 39 . 7 

— p. Je vais rechercher combien ce lieu obfervé différait du lieu 

r o 

vrai. Dans ce tems là la longitude de la terre etoît “ y , 6 , 

Z z 51 * , 


U 

37 » 


& iy ~ 4, 996003. 
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Comme donc au meme tems le pe- 


, f * sj f tt ( 

rihélic etoit /hz 3 , 8 , 28,45 y l'anomalie moyenne de laTerrc etoit 


V = 58°, 2 , $2' & /-h V — s y 6 y y y 37 . De plus » — 

° / 

c, 01692 y & t — 89 , n , oc la viteflè de la terre rrz: 

« y- — j, 00 92 j «, lequel nombre doit ctre employé au 

y 

]ieu de « dans les formules precedentes, mais comme ii n’en diffère 
presque point, on peut auffî fc paflèr de ce changement. En fuite 

O t tf 

l’anomalie vraye de laComete fut dans cetemslaV= — 56 ,44,49 
car la Comete etoit avant le Périhélie. De là réfultc /Y= 4,457949, 

* O » Il u 

& T " 3 , 28 , 22 , 25 , & /— — o, 421551. Outre cela 

4 K 


/ ff 

Panomalic vraye du noeud afeendant cft J z= 6 , 28 , 34 , 8 . 

£ o t it s o t // 

Donc L = 3 > 4 7 4 T > 3 i ï V — 4 y 3 > 3 7 ^ & / = 

° t ^ * o / 0/ 

— 23 , 35 ? oc R — + 5 , 6 , 53 , & P —46 , 58 . Mais àc^ufe 

* o ; o t' 

de H " 1 , 15 , 46 , H 4- R fera — 4, 22, 39 & X “ 13 , 52 , 
0 ' 

& Qj=i 6i , 20 . Enfin / Y cof P — 4, 292003 “/CR , &par 


O / O / ^ 

conféquent © — 3 » 21 oc II “ 162 , 47 , d’ou rêfulte q ~ — 

o t O t w O f 

85 , 50 , & r z= 224 , 7 , & par l’obfcrvation ^ cft ~ 14 , 39 . 

Tout cela donne a> rr 14 , & par cette raifon on doit fouftrairc de 

// 

la longitude apparente 14 , pour en déduire la longitude vraye geo- 

* o t u 

ccntrique u , 9 , 52 , 32 . A l’egard de la latitude on trouve la 

cor- 


dp «si m 

correction ^~ii , & comme on doit l’ajouter à la latitude vraye, 
il faudra la fouftraire de la latitude apparente 14 , 39 , y , d’où rc- 

O / if 

fultcra la latitude geoccntrique vraye 3 T 14 > 38 , 55 . En corrigeant 
donc de cette maniéré trois obfcrvations fur,' une Cornete propres à 
déterminer fon orbite, & en ajoutant 20 "aux longitudes du Soleil 
qui y répondent, 011 parviendra à déterminer beaucoup plus ex- 
actement fon orbite , pourvu que les obfcrvations foient faites avec 
tant de foin, que les erreurs qui peuvent s’y gliflér foient beaucoup 
moindres que ces corrections ; car fi ces obfcrvations croient fujet- 
tes à de plus grandes erreurs, une femblable correction feroit fu- 
perfiue, & le grand travail qu’elle demande fer oit 
une peine perdue. 
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